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IQ2 LE NOUVEAU

A mon villh'ami Fredon, dé Rodzemont.

La barre du sept

En regardant de ma fenêtre voltiger les

légers flocons blancs qui, par myriades,
tourbillonnent éperdûment dans le ciel gris, il me
revient à la mémoire une bonne histoire qui, il
y a bien longtemps, m'a été contée au coin
d'un bois par un vieux chasseur de mes amis,
autour d'un pétillant feu de brindilles.

Dans le voisinage de la forêt où nous
chassions ce jour-là, se trouvent deux champs conti-
guB partagés par la ligne de démarcation
formant la frontière de deux districts de notre
bon canton de Vaud. Leurs propriétaires les

tenaient de leurs parents dont les grands-pères
les avaient eus en partage au temps de Nos
Excellences.

Ils se connaissaient depuis leur enfance, alors
qu'ils allaient y garder génisses et modzons.
Devenus de bons amis, ils ne manquaient pas,
lorsque leur temps le permettait, de descendre
à l'auberge la plus proche, histoire d'y
partager le verre de l'amitié tout en devisant, en
connaisseurs, des choses de la montagne.

Tout alla pour le mieux jusqu'au jour où
l'un des deux, étant monté pour faire ses
foins, constata que son champ avait été allégé,
le long de la limite des districts, de quelques
andains, victimes sans doute de quelque mystérieux

hasard.

Qu'avait-il bien pu se passer
Le voisin de bise n'aurait-il pas pris garde

aux bornes marquant la limite Bah cela

peut arriver : on s'expliquera gentiment à la
prochaine rencontre, puis tout rentrera dans
l'ordre. Ainsi fut fait : l'autre s'excusa, se
disant fort contrarié de cette erreur, qu'il mit
»ur le compte d'un jeune domestique fraîchement

débarqué d'Outre-Sarine et promit qu'un
tel fait ne se produirait plus.

Puis l'hiver passa et le printemps revint,
escorté du chant des oiseaux, des buissons fleuris

et de toutes les senteurs des bois.

Un matin, longeant l'orée de la forêt, notre
lésé de l'année précédente s'en allait tout
joyeux vers son beau champ lorsqu'il constata,
avec une surprise mélangée de colère, qu'un
nouvel acompte venait d'y être indûment
prélevé.

— Il y a du diable là-dessous, Be dit notre
homme, mais comment s'y prendre pour tirer
cela au clair

Après avoir sagement pris conseil de son
épouse, qui lui recommanda de bien se garder
d'accuser qui que ce soit, car il faut toujours
chercher à rester bons amis, il s'en fut trouver
son voisin avec la ferme intention de lui faire
part de son nouvel étonnement, ajoutant
prudemment que c'était à n'y plus rien
comprendre.

Il alla même jusqu'à insinuer que si jamais
il devait, par hasard, se trouver en compagnie
de celui qui avait fait le coup et que quelque
malappris vienne à traiter celui-ci de voleur,
il se verrait dans la pénible obligation de
s'excuser s'il ne se levait pas pour affirmer le
contraire...

Toutefois, n'obtenant pas le moindre
éclaircissement, on décida en fin de compte, de se

rendre sur place, car deux paires d'yeux voient
souvent plus clair qu'une seule, même si les
bornes n'ont pas été atteintes d'une impardonnable

bougeotte.
Maintenant sa prudente réserve, le lésé, qui

était homme de bien, cita force exemples de

l'honnêteté proverbiale de nos aïeux, à laquelle
notre Pays doit sa prospérité. Non seulement
ils connaissaient sur le bout du doigt les dix
commandements, mais encore les mettaient-ils
constamment en pratique. Oh, comme tout cela

a changé aujourd'hui
— J'en ai du reste une copie dans ma

poche : si on la passait ensemble en revue,
qu'en dis-tu, voisin

Sans attendre Ia réponse, il en commence
rémunération. L'autre approuvait, respectueusement,

comme il convient.
Au début, tout alla bien, mais au moment où

on arriva au VIIe commandement et qu'il
prononça d'une voix ferme, qu'accompagnait un
léger clignement de l'œil, les mots : « Tu ne
déroberas point », l'autre se leva spontanément

en déclarant :

— Celui-ci ne me regarde pas, il faut le tracer

Joignant )e geste à la parole, le voilà qui
barre le commandement... et le chiffre sept.

Et c'est, paraît-il, depuis ce jour-là que, dans
certaines contrées, le sept est toujours barré
au milieu.

Fridolin.
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